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					Lynn Canal, Alaska.

					© iStockphoto.com/mscornelius

					

				

			

			
				Le meilleur de l’Alaska et du Yukon

				Pour faire des randonnées inoubliables

				Alaska

				
						L’incontournable Denali National Park and Preserve, Cliquez ici


						Le Wrangell-St. Elias National Park and Preserve, où se trouvent certains des plus imposants volcans d’Amérique du Nord, Cliquez ici


						La mythique piste Chilkoot, qui relie Dyea (Alaska) à Bennett (Colombie-Britannique), tout près du Yukon, Cliquez ici


						Les sentiers d’arrière-pays du Katmai National Park and Preserve, Cliquez ici


				

				Yukon

				
						Le sentier King’s Throne, dans le parc national et réserve de parc national Kluane, Cliquez ici


						Le sentier Grizzly Lake, dans le parc territorial Tombstone, Cliquez ici


						Le parc national Ivvavik, accessible en hydravion, Cliquez ici


						Les nombreux sentiers en libre accès de la région des lacs du Sud, Cliquez ici
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					Chugach Mountains, Alaska.

					© iStockphoto.com/EdwardSnow

				

				Pour aller à la rencontre des Premières Nations

				Alaska

				
						Découvrir les cultures des nations Tlingit, Haïda et Tsimshian au festival bisannuel Celebration, à Juneau, Cliquez ici


						Apprendre quelques mots de langue tlingit au Saxman Native Village, à Ketchikan, Cliquez ici


						Assister au Midnight Sun Intertribal Powwow à Fairbanks, Cliquez ici


				

				Yukon

				
						Le festival Adäka à Whitehorse, qui met de l’avant les arts et les cultures autochtones, Cliquez ici


						Le Centre culturel Da Kų de Haines Junction, Cliquez ici


						Plonger dans la culture de la Première Nation Champagne/Aishihik au camp autochtone Long Ago Peoples Place, Cliquez ici


						Découvrir la culture des Tutchones du Nord au Centre d’interprétation Tagé Cho Hudän, près de Carmacks, Cliquez ici


						Assister au rassemblement bisannuel Moosehide Gathering à Dawson, Cliquez ici
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					Kenai Fjords National Park, Alaska.

					© iStockphoto.com/troutnut

				

				Pour faire plaisir aux enfants

				Alaska

				
						Visiter les animaux blessés en réhabilitation à l’Alaska Wildlife Conservation Center de Girdwood, Cliquez ici


						En apprendre sur la vie des chiens de traîneau aux Iditarod Trail Sled Dog Race Headquarters de Wasilla, Cliquez ici


						Rencontrer les rennes du père Noël à la Reindeer Farm de Palmer, Cliquez ici


						Découvrir l’orpaillage à l’Indian Valley Mine, près d’Anchorage, Cliquez ici


				

				Yukon

				
						Résoudre un mystère pour trouver le chemin de la sortie aux Yukon Escape Games, Cliquez ici


						Observer les animaux du Yukon dans leur habitat naturel à la Yukon Wildlife Preserve, Cliquez ici


						Découvrir les animaux géants qui peuplaient autrefois les terres du Yukon au Centre d’interprétation de la Béringie, Cliquez ici


						Prendre part aux festivités du festival Yukon Sourdough Rendezvous, Cliquez ici


				

				Pour remonter le temps jusqu’à l’époque de la Ruée vers l’or 

				Alaska

				
						Participer aux concours organisés lors des Gold Rush Days à Juneau, Cliquez ici


						Visiter le Gold Rush Cemetery et se laisser raconter les histoires de l’époque de Soapy Smith à Skagway, Cliquez ici


						Faire une balade à bord du bateau à aubes Discovery, près de Fairbanks, Cliquez ici


				

				Yukon

				
						Monter à bord du train historique de la White Pass & Yukon Route, Cliquez ici 

						Admirer les collections d’artéfacts du Musée MacBride, Cliquez ici


						Découvrir la Drague no 4 à Dawson, Cliquez ici 

						Visiter les cabanes de Jack London et de Robert Service à Dawson, Cliquez ici


				

				Pour dénicher de l’art et de l’artisanat locaux

				Alaska

				
						Déambuler à travers les innombrables bijouteries et boutiques de souvenirs à Skagway, Cliquez ici


						Les samedi et dimanche d’été, faire un tour du côté de l’Anchorage Market & Festival, Cliquez ici


						Participer au Festival of Native Arts à Fairbanks, Cliquez ici


				

				Yukon

				
						Flâner en été au marché Fireweed de Whitehorse, Cliquez ici


						Visiter les nombreuses galeries d’art du centre-ville de Whitehorse, Cliquez ici


						Explorer les boutiques et studios d’artistes de Carcross, Cliquez ici


				

				Pour observer les animaux sauvages

				Alaska

				
						Assister à l’Alaska Bald Eagle Festival de Haines, Cliquez ici


						Observer les ours en milieu sauvage au site de Brooks Camp dans le Katmai National Park and Preserve, Cliquez ici


						Espérer rencontrer les hardes de caribous de l’Arctic National Wildlife Refuge, Cliquez ici


						Observer les oiseaux à Nome, Cliquez ici
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					Exit Glacier, Alaska.

					© iStockphoto.com/Jaime Espinosa de los Monteros

					

				

				Yukon

				
						Au printemps, accueillir les oiseaux migrateurs dans la région des lacs du Sud, Cliquez ici


						Se familiariser avec le frai du saumon dans le fleuve Yukon à la passe migratoire et écloserie de Whitehorse, Cliquez ici


						Observer les mouflons de Fannin à Faro, Cliquez ici


				

				Pour observer les glaciers

				Alaska

				
						Camper au pied du glacier Mendenhall à Juneau, Cliquez ici


						Faire du kayak parmi les icebergs près du glacier Columbia à Valdez Cliquez ici


						Contempler le glacier Hubbard, dont une partie se trouve au Yukon Cliquez ici


						Visiter le glacier Exit près de Seward, Cliquez ici


						Découvrir le plus grand glacier des États-Unis accessible en voiture : le Matanuska, Cliquez ici


				

				Yukon

				
						Partir en randonnée pédestre ou en balade aérienne à la découverte des glaciers du parc national Kluane, Cliquez ici
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					Grotte de glace dans le parc Kluane, Yukon.

					© Emilie Thibeault-Maloney

				

				Pour découvrir la scène musicale locale

				Alaska

				
						Anchorage Folk Festival, en janvier, Cliquez ici


						Juneau Jazz & Classics, en mai, Cliquez ici


						Sitka Summer Music Festival, en juin, Cliquez ici


				

				Yukon 

				
						Dawson City Music Festival, en juillet, Cliquez ici


						Arts in the Park, tous les midis de l’été, au parc Lepage à Whitehorse, Cliquez ici


						Kluane Mountain Bluegrass Festival, en juin, Cliquez ici


						Atlin Arts & Music Festival, au début juillet, Cliquez ici


				

			

			
				Au nord-ouest de l’Amérique du Nord s’étend une spectaculaire zone géographique, couverte d’étendues enneigées, ponctuée de hautes chaînes de montagnes et de volcans actifs, sillonnée de rivières tonitruantes, bordée d’icebergs à la dérive et parfois peuplée d’arbres à toute épreuve. Elle se compose de deux régions distinctes : à l’ouest, l’Alaska, possession des États-Unis, et à l’est, le Yukon, partie intégrante du Canada. 

				Le fleuve Yukon arrose les deux régions. Les monts St. Elias les franchissent également et font partie du site naturel Kluane/Wrangell-St. Elias/Glacier Bay/Tatshenshini-Alsek, un ensemble de parcs nationaux et d’aires protégées situé de part et d’autre de la frontière américano-canadienne. Ce site, qui comprend non seulement les plus vastes champs de glace à l’extérieur des calottes polaires, mais aussi des glaciers figurant parmi les plus longs et les plus spectaculaires au monde, en plus de compter de nombreux sommets élevés, fut la première inscription binationale sur la Liste du patrimoine de l’UNESCO.

				Souvent perçues comme des beautés sauvages inaccessibles, ces régions boréales le sont pourtant plus qu’on ne serait porté à le croire. Jumelées par leur géographie et souvent par leur histoire, elles offrent un monde généreux de nature et de panoramas vertigineux. Accrochés à leur rêve, les habitants de l’Alaska et du Yukon côtoient la voûte étoilée plus souvent que le commun des mortels et vivent plus ou moins hors du temps. Que leurs racines soient profondément ancrées dans le sol qu’ont foulé les Asiatiques il y a des milliers d’années, ou qu’elles soient étrangères mais bien implantées, ils se reconnaissent dans ce que « le nord du Nord » a de mieux à leur offrir : la paix, l’harmonie, les grands espaces, une plénitude de vie, un univers fascinant. 

				Pour éprouver le meilleur des sentiments d’étrangeté dans ces contrées, il s’agit de contempler les aurores boréales dansant dans le firmament, d’embrasser du regard le ciel nocturne flamboyant de constellations argentées, de sentir sur sa peau la fraîcheur du vent, de humer l’air musqué de la forêt, de respirer au rythme de la nature et de savourer le calme des lieux. Aller à la rencontre des descendants des premiers habitants comme des nouveaux immigrants donne lieu à de belles relations et même, à l’occasion, à une séance de contes et légendes.
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					Drapeau de l’Alaska.

					© Dreamstime.com/Carsten Reisinger
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					Drapeau du Yukon.

					© Dreamstime.com/Juergen Priewe

					

				

				
					Les premiers pas en Alaska et au Yukon

					Un petit pas pour l’homme, mais un grand pas pour l’humanité… Après avoir traversé la langue de terre reliant, il y a entre 10 000 et 30 000 ans, l’Asie à l’Amérique à l’endroit où se trouve aujourd’hui le détroit de Béring, les chasseurs Clovis, à la poursuite de grands gibiers, sont devenus les premiers humains à poser le pied en Alaska puis au Yukon, premiers territoires du continent à être peuplés, selon cette théorie. L’abaissement du niveau de la mer, durant la glaciation du Pléistocène, mettait alors à découvert des plateaux continentaux qui ont formé un grand isthme entre la Sibérie et l’Alaska. Désigné du nom de « pont terrestre de Béringie », ce passage était plutôt inhospitalier avec ses moraines et ses lacs glaciaires, ne permettant pas de séjours prolongés, même pour des chasseurs tenaces et aventureux.

				

				

			

			
				Alaska
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					Katmai National Park and Preserve.

					© iStockphoto.com/sarkophoto

				

			

			
				Portrait de l’Alaska

				Géographie

				Terre de glace et d’eau, l’Alaska, nom issu d’une langue aléoute qui signifie paradoxalement « la grande terre », voit serpenter dans son territoire environ 3 000 cours d’eau, pour la plupart alimentés par la fonte des glaciers, sans parler des lacs, au nombre de plus de trois millions. Le plus long a pour nom le fleuve Yukon, qui se jette dans la mer de Béring après avoir traversé d’abord le territoire du Yukon puis le centre de l’Alaska. Il prend sa source au glacier Llewellyn, situé à l’extrémité sud du lac Atlin, en Colombie-Britannique, et coule sur plus de 3 185 km. Dans la chaîne de l’Alaska se dresse le point culminant de l’Amérique du Nord, le mont Denali (connu jusqu’en 2015 sous le nom de mont McKinley), haut de 6 194 m.

				[image: Alaska-corr-test(7547).ai]

				Plus grand État américain, sans frontière commune avec d’autres territoires sous l’égide des États-Unis, l’Alaska couvre une superficie de 1 530 700 km2 (le Québec en compte environ 1 667 400 et la France continentale, 543 900), incluant quelque 800 îles dont une partie se trouve enclavée dans la Colombie-Britannique et une autre, à l’ouest, forme l’archipel volcanique des Aléoutiennes, qui prolonge l’État de plusieurs centaines de kilomètres. Sa frontière avec le Canada s’allonge sur plus de 2 475 km. Les 740 000 habitants de l’Alaska, dénommés « Alaskains » (Alaskans en anglais), se concentrent surtout sur le littoral méridional, au climat relativement doux grâce au courant marin chaud d’Alaska et des Aléoutiennes. La capitale, Juneau, se trouve dans la partie continentale du sud-est de l’État, tout près de la Colombie-Britannique.

				Il y a quelques milliers d’années, les côtes aujourd’hui échancrées de l’Alaska, aux nombreux ports de mer, ont vu se former des fjords impressionnants, en plus des glaciers de marée dont se détachent les icebergs. L’Inside Passage, grande voie maritime côtière, suit d’abord le littoral de la Colombie-Britannique, puis pénètre dans l’archipel Alexander au sud-est de l’Alaska. Ce « passage intérieur » s’étire sur 860 km et serpente dans les îles en côtoyant des dizaines de glaciers. D’ailleurs, la superficie totale des glaciers de l’Alaska couvre plus de 40 000 km2. 

				Zone sismique et lieu de prédilection des géologues, l’Alaska est la scène de vastes déplacements tectoniques, avec ses glaciers en mouvement, ses volcans en éruption, ses tremblements de terre de magnitude élevée. La ceinture de feu du Pacifique s’insinue à travers le territoire alaskain, ponctué de nombreux volcans actifs. Le plateau continental de l’Alaska est d’ailleurs bordé par la fosse des Kouriles, qui a été créée par la collision de deux plaques tectoniques et qui s’enfonce à plus de 10 542 m sous la surface de l’océan.

				La toundra recouvre le nord et le nord-ouest du territoire. Dans les espaces naturels du littoral sud, bordé par le courant d’Alaska, s’étend une forêt tempérée humide. Et l’intérieur des terres est dominé par la taïga (forêt boréale).
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					Train de la White Pass & Yukon Route.

					© Alaska State Library, F.B. Bourn Photograph Collection, P99-216

				

				Histoire

				L’Alaska est habité par l’homme depuis des milliers d’années. Peuple originaire de la Sibérie orientale, les Aléoutes ont donné leur nom aux îles Aléoutiennes, où ils se sont établis il y a environ 12 000 ans. À l’époque, plusieurs groupes se dispersent dans les Amériques, mais des Inuits, soit les Iñupiat et les Yupiks, et des Amérindiens, soit les Athabascans, les Tlingits et les Haïdas, s’installent sur le territoire de l’Alaska.
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					Mont Denali, Denali National Park and Preserve.

					© Dreamstime.com/Jan Miracky

					

				

				L’arrivée des Russes

				À l’arrivée des premiers Européens, au milieu du XVIIIe s., une douzaine de tribus et de groupes linguistiques ont déjà pris racine en Alaska. En 1741, deux navires russes appareillent avec leurs capitaines, Vitus Béring, un explorateur danois au service de la Marine russe, et Alexei Chirikof, Russe lui-même. Chirikof, à l’approche d’une terre au sud-est de l’Alaska, envoie un groupe d’hommes, qui ne reviennent pas; un second groupe est lancé à sa recherche. Personne ne donnera signe de vie et Chirikof lèvera l’ancre. Pour sa part, Bering jette l’ancre près de Kayak Island, dans le Prince William Sound. Ses hommes explorent les lieux et trouvent de l’eau potable.

				À leur retour, les deux capitaines ne manquent pas de mentionner qu’ils ont vu de nombreux animaux à fourrure, comme la loutre de mer. C’est ainsi que la Russie se lance dans l’établissement de postes de traite. Comme tout conquérant, l’Empire russe fait subir aux Autochtones le travail forcé : il oblige les Aléoutes à chasser et pêcher pour lui. En quelques années de contact avec les Russes, les Aléoutes sont pratiquement décimés, tués au combat ou par l’alcool, ou encore par des maladies qu’ils n’avaient jamais connues.

				Les Russes ont d’ailleurs pu garder leur secret quelques dizaines d’années avant que l’Espagne et le Royaume-Uni, à la recherche de fourrures, du passage du Nord-Ouest ou encore d’information de nature politique ou scientifique, n’investissent les lieux. Les Européens auront fait des dizaines sinon des centaines de voyages dans les eaux alaskaines en une trentaine d’années. Le drapeau russe flotte toujours sur l’Alaska à l’époque.

				Sauf que la chasse excessive des loutres de mer et d’autres animaux à fourrure amorcera le désintéressement de la Russie envers ce territoire vers les années 1820-1830, en plus des tiraillements politiques et des guerres dans l’Empire. C’est pourquoi, au milieu du XIXe s., la Russie souhaite « vendre » l’Alaska, mais surtout pas aux Britanniques ou à d’autres nations rivales. Voilà que la guerre de Sécession (1861-1865) prend fin aux États-Unis : les Russes font alors une proposition que les Américains ne peuvent refuser…
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					Tableau représentant un Aléoute dans un kayak.

					© Alaska State Library, Louis Choris Photograph Collection, P139-48

					

				

				L’achat de l’Alaska

				En 1867, grâce au talent de négociateur de William H. Seward, secrétaire d’État américain, les États-Unis déboursent la somme de 7,2 millions de dollars américains pour cette « grande terre » qui portera dorénavant le nom d’Alaska. Enfin, l’achat du territoire mettra un terme à la présence russe en Amérique du Nord et fera de l’Alaska un genre de « colonie américaine » pour plusieurs années, avant son intégration dans l’Union. Il donnera naissance à l’Alaska Commercial Company (1868-1940), qui, à l’instar des Russes pour les loutres de mer, pratiquement disparues, exploitera aussi les animaux à fourrure, cette fois les phoques.

				Dans les années 1870-1880, les Américains vont alors explorer l’intérieur de leur nouveau territoire dans ses moindres parties, non seulement pour constituer des levés géographiques, mais aussi pour y établir quelques postes de traite. Officiers et missionnaires y trouveront une grande diversité de tribus autochtones, des cours d’eau et des lacs poissonneux, des bêtes sauvages en quantité et des paysages extraordinaires. 

				L’avènement des conserveries en 1878 allait donner un coup de pouce aux pêcheurs. L’Alaska Packing Company en ouvrira plusieurs au tournant du XXe s. La chasse à la baleine est aussi une source de revenus pour plusieurs Alaskains. Dans la première moitié du XXe s., des Américains nouvellement arrivés iront s’établir aussi bien à l’intérieur des terres que dans la région arctique du territoire, pour y exploiter la faune (bêtes à fourrure, poissons et autres gibiers).
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					Timbre représentant William H. Seward.

					© iStockphoto.com/ray roper

					

				

				L’entrée dans la modernité

				Un événement historique tragique, la Seconde Guerre mondiale, fera entrer l’Alaska dans la modernité. En 1942, les Japonais attaquent une base américaine située dans les îles Aléoutiennes; après plusieurs incursions en Alaska, ils repartiront après avoir combattu de toutes leurs forces. La même année, l’armée américaine terminera la construction de l’Alaska Highway, indispensable pour pouvoir approvisionner les troupes alaskaines. Aménagée en seulement neuf mois, au coût de 20 millions de dollars, cette route stratégique s’étend sur 2 238 km, de Dawson Creek, en Colombie-Britannique, jusqu’à Delta Junction, en Alaska, en passant par la capitale du Yukon, Whitehorse.

				L’installation de nouvelles bases militaires aura également contribué au développement de certaines villes, comme Anchorage. Avec le début de la guerre froide avec l’Union soviétique, à un jet de pierre de l’Alaska et donc des États-Unis, plus d’un habitant sur six servira dans les forces armées. Le 3 janvier 1959, l’Alaska, dont l’économie progresse fortement, devient membre de l’Union américaine en tant que 49e État, et la ville de Juneau demeure la capitale politique de l’Alaska, rôle qu’elle joue depuis 1906.

				[image: Juneau-Parades-57.tiff]

				
					Cérémonie de l’intégration de l’Alaska comme 49e État.

					© Alaska State Library Photograph Collection, Juneau-Parades-57

					

				

				Good Friday Earthquake

				Le 27 mars 1964, un Vendredi saint, l’Alaska, en particulier le centre-sud de l’État, subit les secousses d’un terrible tremblement de terre de magnitude 9,2. Le Good Friday Earthquake sera le plus puissant tremblement de terre jamais enregistré en Amérique du Nord, et le second plus violent au monde après celui du Chili en 1960, de magnitude 9,5. Plus d’une centaine de personnes sont tuées dans la catastrophe, la plupart noyées après le passage des tsunamis sur le littoral continental et les côtes des îles.

				La découverte de l’or noir

				À partir de 1968, date de la découverte de vastes champs pétrolifères à Prudhoe Bay, dans le nord du territoire, plusieurs Alaskains et de nombreux nouveaux venus réaliseront leur « rêve américain ». Malgré la gravité des préjudices causés aux populations autochtones (en 1971 est signé l’Alaska Native Claims Settlement Act, qui leur octroie d’autres terres et près d’un milliard de dollars en compensation) et à l’environnement, le gouvernement américain ira de l’avant avec son projet d’oléoduc à la suite de l’embargo, en 1973, sur les livraisons de pétrole en provenance des pays arabes. Un afflux massif de travailleurs participera à la construction (1975-1977) de ce pipeline de 1 280 km reliant Prudhoe Bay au port pétrolier de Valdez.

				Anchorage et Fairbanks, entre autres villes, profiteront grandement des retombées économiques du projet en modernisant leurs infrastructures et leurs services. Malheureusement, le 24 mars 1989, un Vendredi saint (donc 25 ans après le Good Friday Earthquake), le désastre environnemental causé par l’Exxon Valdez dans le Prince William Sound (voir l’encadré Cliquez ici) aura rappelé de mauvais souvenirs aux écologistes qui ont combattu le projet, ainsi qu’aux Autochtones (12% de la population totale de l’État).

				L’Alaska, un grand parc naturel

				Les merveilles naturelles de l’Alaska attirent les touristes depuis le XIXe s. Aujourd’hui, près de deux millions de personnes visitent annuellement l’État et s’y rendent en voiture (Alaska Highway), en bateau (Inside Passage) ou en avion (quatre aéroports internationaux). Une grande partie du territoire est d’ailleurs protégée par une loi, l’Alaska National Interest Lands Conservation Act; comme résultat, l’Alaska compte maintenant les deux tiers des terres de tous les parcs nationaux américains. Depuis quelques années, les industries des pêcheries, du pétrole et du bois d’œuvre sont en déclin en Alaska. C’est ainsi que les entreprises de services et le tourisme ont pris le relais de l’économie traditionnelle.

			

			
				Le sud-est de l’Alaska

				[image: dreamstime_xxl_41219977.tif]

				
					Glacier Bay National Park and Preserve.

					© Dreamstime.com/Bennymarty

					

				

				La portion de l’Alaska qui partage une frontière avec la Colombie-Britannique est parfois surnommée Panhandle en référence à la forme de poignée de casserole qu’a cette partie de l’État. Il s’agit du terminus de l’Inside Passage, une voie maritime dont les eaux protégées se faufilent entre des centaines de petites îles de l’archipel Alexander sur la côte ouest des États-Unis et du Canada, depuis l’État de Washington jusqu’au sud-est de l’Alaska. Ces eaux sont aujourd’hui très fréquentées par les paquebots de croisière et les ferrys, mais les Tlingits, les Haïdas et les Tsimshians du Sud-Est les utilisaient déjà pour se déplacer en évitant la houle de l’océan au début du XVIIe s. C’est aussi cette route maritime qui a mené des milliers de prospecteurs vers l’or du Klondike lors de la Ruée vers l’or, à la fin des années 1890. Il s’agit encore aujourd’hui de l’unique voie de transport disponible pour atteindre plusieurs communautés du Sud-Est, puisque seules les villes de Haines, Skagway et Hyder sont desservies par le réseau routier. Le relief montagneux et le grand nombre de ruisseaux et rivières, qui créent une vraie toile d’araignée dans la région, rendraient la construction de routes fastidieuse et non rentable, compte tenu du faible taux de population des environs. Le Sud-Est compte près de 72 000 habitants, dont plus de 40% résident dans la capitale de l’État, Juneau.

				Un courant maritime qui provient du Japon permet un réchauffement en hiver et la création d’un épais brouillard en été, ce qui maintient un taux d’humidité constant sur la région. Avec le plus haut taux de précipitations de l’Alaska, le Sud-Est (une moyenne de 252 cm par an) donne la chance à plusieurs espèces végétales rares de croître dans la plus grande forêt pluviale tempérée du monde : les trois quarts du territoire sont couverts par la Tongass National Forest, la plus grande forêt nationale protégée des États-Unis. Les biologistes s’intéressent particulièrement aux conifères géants qui y poussent en plus forte concentration que n’importe où ailleurs au pays. Certains cèdres rouges (thuyas géants), épinettes de Sitka et pruches occidentales de cette forêt atteignent 150 m de hauteur et ont plus de 400 ans.

				Ketchikan

				Deuxième ville en importance du sud-est de l’Alaska après Juneau, Ketchikan est construite à flanc de montagne et offre des vues magnifiques sur l’océan à quiconque affronte ses rues abruptes. Le charme de la ville ne réside pas seulement dans son emplacement, mais aussi dans ses trottoirs de bois sans lesquels les piétons se retrouveraient souvent couverts de boue… Avec en moyenne 407 cm de pluie par année, la ville de Ketchikan est l’une des plus humides de la région. Ses habitants ont d’ailleurs rebaptisé la pluie Liquid sunshine (« rayons de soleil liquides »), pour mieux faire passer la grisaille.

				[image: iStock_000030272644_XXXLarge.tif]

				
					Ketchikan.

					© iStockphoto.com/Jodi Jacobson

					

				

				L’économie de cette ville encore aujourd’hui surnommée la Salmon capital of the world (capitale mondiale du saumon) était basée sur les usines de mise en conserve du saumon, ouvertes à partir de 1886, qui permettaient à Ketchikan d’exporter sa première richesse naturelle. Les forêts de cèdres et d’épinettes de Ketchikan ont aussi été exploitées durant le XXe s., mais avec le déclin de ces deux industries spécifiques, le développement du tourisme et des croisières a sauvé l’économie de Ketchikan.

				L’héritage culturel des peuples autochtones Tlingit, Haïda et Tsimshian est une pure richesse pour la région, même si son développement économique, amorcé par les Blancs, a changé les mœurs de ces clans. Au début du siècle dernier, plusieurs villages haïdas et tlingits ont été désertés lors de l’industrialisation de la région, alors que leurs habitants migrèrent entre autres vers Ketchikan pour travailler dans les usines de conserverie. Des milliers de magnifiques totems qui ornaient leurs villages ont été abandonnés à l’humidité destructive, aux collectionneurs d’art ou aux vandales. 

				[image: iStock_000021316884_Large.tif]

				
					Pygargues à tête blanche.

					© iStockphoto.com/Kingrobby

				

				Les totems sont des œuvres autochtones qui représentent le lien entre la nature et l’être humain, forgées à même des troncs d’arbres. Un projet de sauvetage et de restauration des totems est né en 1929 grâce au Ketchikan Post of the American Legion, qui a créé le premier parc à totems. Les deux sculpteurs à l’origine de ce sauvetage étaient de clans Tlingit et Haïda. Ils ont transmis leur art à quelque 250 travailleurs inexpérimentés des clans Tlingit, Haïda et Tsimshian qui ont travaillé jusqu’en 1942 à la restauration ou la création de ces totems. En 1969, l’Alaska State Museum décida de poursuivre le sauvetage de cet héritage culturel et historique. Une quarantaine de totems furent retrouvés et ont été transportés en 1970 au Totem Heritage Center. Une cinquantaine de totems trop sévèrement endommagés pour être déplacés furent plutôt reproduits dans les règles de l’art amérindien, alors que 48 ont été restaurés et 19 nouveaux ont été créés.

				
					L’environnement et les croisières en Alaska font-ils bon ménage?

					Beaucoup d’eau a coulé sous les coques des navires depuis la toute première croisière en Alaska en 1890 et, malgré les millions de dollars investis pour améliorer les performances environnementales des paquebots de croisière, l’industrie souffre encore d’une réputation de « pollueuse ». Mais le temps des fumées noires, des déchets jetés dans l’océan et des passagers qui grimpent sur les glaciers est définitivement révolu. Les gouvernements ont raffermi les lois et les voyageurs ont resserré leurs exigences. En magasinant bien, les quelque 1,9 million de voyageurs qui choisissent annuellement l’Alaska comme destination, dont 51% par croisière, peuvent dénicher un forfait qui leur permettra de profiter des merveilles de la nature sans la détruire au passage. Les avancées technologiques en matière de purification et de réutilisation des eaux usées, d’usage de combustibles non sulfuriques et d’alimentation électrique aux ports (pour éviter de laisser tourner les moteurs durant tout le temps d’arrêt) ont rendu les immenses hôtels flottants plus « verts ». Sur le plan des accès, le U.S. National Park Service ne permet plus que deux bateaux par jour dans le parc national Glacier Bay.

					[image: dreamstime_10755997.TIF]

					
						Bateau de croisière aux abords du Glacier Bay National Park and Preserve.

						© Dreamstime.com/Photo168

						

					

					Toutefois, certains incidents en mer font encore parfois les manchettes.

				

				Ketchikan possède aujourd’hui la plus grande collection de totems au monde, dont 14 sont exposés au Totem Bight State Historical Park [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]. Il est possible d’observer d’autres de ces chefs-d’œuvre dans le calme de la forêt Tongass et dans la ville.

				[image: iStock_000001454232_Medium.tif]

				
					Totem Bight State Historical Park.

					© iStockphoto.com/Dougall_Photography

					

				

				Pour une expérience organisée haute en couleur, il faut se rendre à Saxman, village de 450 habitants pour la majorité tlingits, où vivent des sculpteurs de renommée internationale. Le Saxman Native Village est un centre culturel dont la visite débute par une initiation à la langue et par la présentation d’un court métrage sur la nation Tlingit. La tournée se poursuit avec la Beaver Clan Tribal House, où le b.a.-ba de la vie en communauté est expliqué. Les totems, les légendes et les danses traditionnelles auxquelles les visiteurs sont invités à prendre part concluent l’expérience. Il est possible d’acheter les produits artisanaux des sculpteurs au Village Store and Artists’ Co-op.

				[image: dreamstime_2599542.TIF]

				
					Saxman Native Village, Ketchikan.

					© Dreamstime.com/Alysta

					

				

				Le Misty Fjords National Monument [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] a été surnommé « le Yosemite du Nord » en raison de ses ressemblances géographiques avec le fameux parc de Californie. Sculptée par les glaciers il y a environ 50 millions d’années, cette grande vallée en forme de U est constituée de montagnes de granit dont les parois très abruptes se dressent à la verticale devant les cours d’eau qui coulent tout au fond. D’un bleu ciel profond, les canaux et les lacs du Misty Fjords National Monument permettent l’accès à plusieurs glaciers et sont au cœur de la vie d’une multitude d’animaux sauvages. Le plus long canal du fjord est le Behm Canal, dans lequel se trouve la New Eddystone Rock. Ce pylône de basalte préhistorique se dresse à plus de 75 m au-dessus de l’eau. Une fuite de magma aurait tapissé le fond du canal, et le retrait des glaciers aurait formé dans cette croûte quelques îles des environs, ainsi que cette fameuse roche. 

				[image: dreamstime_10850418.TIF]

				
					Misty Fjords National Monument.

					© Dreamstime.com/Npgal77

					

				

				Situé en amont du Ketchikan Creek, le Deer Mountain Tribal Hatchery constitue un élevage de saumons. Puisque ces poissons viennent finir leurs jours en pondant leurs œufs en amont du courant, de toute façon, ils sont capturés à cet endroit et leurs alevins sont par la suite élevés en piscine pour s’assurer de leur sécurité et de leur développement. Le centre d’élevage remet annuellement à l’eau 150 000 tacons ainsi que des truites arc-en-ciel que les visiteurs ont la chance de nourrir dans les bassins. Il s’agit aussi de l’endroit idéal pour observer des aigles. Le ruisseau à saumon leur sert de garde-manger naturel, et les visiteurs ont la chance de les y voir plonger régulièrement pour nourrir les oisillons qu’ils mettent au monde sur place chaque année.

				
					Suggestions de circuits en Alaska

					Circuit de deux jours

					Visite d’Anchorage

					Matin

					Après un bon petit déjeuner dans le centre-ville d’Anchorage, louez une bicyclette sur le Tony Knowles Coastal Trail et pédalez jusqu’au Kincaid Park. N’oubliez pas vos jumelles, car il n’est pas rare d’apercevoir des bélugas et d’autres mammifères marins dans l’océan ainsi que de nombreux orignaux dans la forêt boréale qui longe la piste cyclable.

					Après-midi

					Retour à Anchorage pour le déjeuner et une visite à l’Anchorage Museum at Rasmuson Center. Vous y découvrirez l’Alaska au travers de son histoire et de ses cultures variées, notamment dans le Smithsonian Arctic Studies Center du musée, qui se concentre sur les cultures autochtones de l’Alaska.

					Après l’histoire, les animaux qui peuplent l’Alaska vous attendent à l’Alaska Zoo. Si vos excursions ne vous ont pas permis d’observer les animaux dans leur élément naturel, ce zoo vous offre l’opportunité de découvrir l’ensemble de la faune de l’Alaska.

					Soirée

					Faites un tour au Delaney Park Strip pour vous relaxer quelques instants. Captain Cook vous attend ensuite au Resolution Park. Sa statue, exposée sur un belvédère en bois, a le regard fixé en direction de la route qu’il a suivie sur l’océan quand il a exploré le Cook Inlet en 1778. Le mont Susitna, surnommé Sleeping Lady, est visible de ce point de vue, ainsi que le mont Denali au nord, par temps clair. Les couchers de soleil sont exceptionnels ici.

					Sur la Seward Highway au sud

					Matin

					Au sud d’Anchorage, la Seward Highway est l’une des plus belles routes de l’Alaska. Arrêtez-vous au Potter Marsh et marchez sur la passerelle en bois pour découvrir les marécages. Reprenez la voiture jusqu’à Beluga Point pour voir les bélugas et les pygargues à tête blanche, puis à Windy Point pour observer les mouflons de Dall. Plus au sud, l’Indian Valley Mine vous offre une introduction à l’histoire de la ruée vers l’or de l’Alaska.

					[image: dreamstime_l_25884994.tif]

					
						Potter Marsh.

						© Dreamstime.com/Raymona Pooler

						

					

					Après-midi

					Faites un détour par Girdwood pour aller déjeuner. Continuez sur la route en direction du sud jusqu’au lac Portage pour vous offrir une croisière d’une heure autour des majestueux glaciers bleus. En chemin, vous pourrez vous arrêter à l’Alaska Wildlife Conservation Center pour prendre de belles photos de la faune et de la flore de l’Alaska. Faites ensuite étape au Begich Boggs Visitors Center pour apprendre l’histoire glaciaire et géologique de cette région. 

					Soirée

					Revenez à Girdwood pour le dîner, puis prenez le Winner Creek Trail, un sentier de randonnée qui débute près du téléphérique après la station de ski Alyeska. Comptez 8 km aller-retour sur un sentier relativement plat qui vous mènera à deux ponts au-dessus du Winner Creek. Un tram manuel (hand tram) suspendu (pour deux personnes) vous permettra de passer au-dessus de la Winner Creek Gorge, aux eaux bleues tumultueuses. Apportez un panier pour ramasser les baies qui poussent en grande quantité le long du sentier.

					Circuit de trois jours

					À partir d’Anchorage	

					Prenez la Seward Highway au sud d’Anchorage. Cette route est exceptionnellement belle et permet d’observer beaucoup d’animaux, entre autres des oiseaux. Faites un arrêt au Chugach State Park, puis à Girdwood pour prendre le téléphérique de la station de ski Alyeska et ainsi profiter d’une vue spectaculaire sur le Turnagain Arm. Poursuivez ensuite votre chemin jusqu’au lac Portage pour admirer les glaciers.

					Dirigez-vous ensuite vers le sud jusqu’à Seward, où vous pourrez visiter l’Alaska SeaLife Center et admirer l’Exit Glacier. Le long de la Resurrection Bay, vous pourrez observer des pygargues à tête blanche, des loutres et des lions de mer.

					Retour sur la Seward Highway puis la Sterling Highway pour vous rendre jusqu’à Soldotna en passant par Cooper Landing. En chemin, les rivières vous offrent des eaux d’un bleu pur et de belles occasions de pêche au saumon et à la truite.

					Continuez ensuite jusqu’à Homer, sur la pointe sud-est de la Kenai Peninsula et à la fin de la Sterling Highway. Pêchez et mangez du flétan, faites une croisière et visitez les nombreuses petites boutiques qu’offre la ville de Homer.

					[image: dreamstime_l_33609924.tif]

					
						Dans les environs de la Seward Highway et d’Anchorage.

						© Dreamstime.com/Richard Mcmillin

						

					

					À partir de Fairbanks

					Prenez la direction sud sur la Richardson Highway et arrêtez-vous à North Pole pour rencontrer le père Noël. Passez ensuite par les petits villages de Delta Junction, Paxson et Glennallen, avant de rejoindre le Wrangell-St. Elias National Park and Preserve, plus grand parc des États-Unis. Au sein du parc, vous pourrez visiter la petite ville de McCarthy et le village fantôme de Kennicott, où vous pourrez profiter de vues sublimes sur le Kennicott Glacier. Traversez ensuite le Thompson Pass pour rejoindre Valdez, aux abords du majestueux Prince William Sound. 

					Circuit de cinq jours

					Cap sur le Denali National Park and Preserve

					En route pour le nord! D’Anchorage, prenez la Glenn Highway en direction de Palmer. Après Eagle River, empruntez l’Old Glenn Highway pour arriver à Palmer. Visitez l’élevage de 150 rennes et 35 wapitis de la Reindeer Farm, découvrez les bœufs musqués de la Palmer Musk Ox Farm et arrêtez-vous dans les kiosques de légumes des nombreuses fermes qui s’alignent sur la Farm Loop Road. Si vous visitez la région à la fin août, ne manquez pas aussi la plus importante foire de l’Alaska, qui se déroule à Palmer. 

					Empruntez la George Parks Highway pour vous rendre à Wasilla puis à Willow, point de départ de la fameuse course de chiens de traîneau Iditarod. Faites ensuite un crochet par le Hatcher Pass pour profiter d’une vue imprenable sur la Matanuska Valley et visiter l’Independence Mine State Historical Park. 

					[image: iStock_000002653639_Large.tif]

					
						Mont Denali.

						© iStockphoto.com/TT

					

					Reprenez la route vers le nord en direction de Talkeetna, point de rassemblement des alpinistes prêts à conquérir le mont Denali. Montez à bord du Hurricane Turn Train pour contempler la nature sauvage des environs ou louez un hydravion pour vous offrir une vue spectaculaire sur l’imposant mont Denali.

					Peu après Trapper Creek, vous entrez dans le Denali State Park, qui vous offre, le long de la George Parks Highway, deux points de vue exceptionnels (avec aires de stationnement) sur le plus haut sommet d’Amérique du Nord. Pour accéder au Denali National Park and Preserve, quittez la George Parks Highway et prenez la Denali Park Road jusqu’au Denali Visitor Center. À partir de là, maintes possibilités d’aventure et de découverte vous sont offertes pour vous occuper pendant plusieurs jours. Randonnée guidée, vol en avion ou en hélicoptère, tour en bus, vélo de montagne, rafting… Denali vous tend les bras!

				

				Wrangell

				La légende veut que le peuple Tlingit soit arrivé à Wrangell par « un trou dans la glace ». Cette légende serait tirée du fait que le magnifique fleuve Stikine coulait à l’époque sous les glaciers qui recouvraient le territoire. Les Tlingits auraient probablement utilisé cette rivière pour voyager, en provenance des terres canadiennes, et aboutir dans ce qui allait devenir leur premier campement en Alaska. Les Russes n’ont pas tardé à découvrir les richesses naturelles des environs de Wrangell, au début des années 1800, et s’y sont établis pour exploiter un important poste de traite des fourrures, géré par le Baron von Wrangell de la Russian-American Company. Puis ce fut au tour des Américains de jouir de leur nouveau territoire en 1867, après l’achat de l’Alaska aux mains des Russes. Wrangell servit de point de départ aux prospecteurs d’or qui examinèrent le fond du fleuve Stikine à la loupe. Au summum de la frénésie, plus de 10 000 personnes se trouvaient dans la ville pour attendre l’arrivée du matériel nécessaire à leur expédition, une population quatre fois plus importante que celle recensée à Wrangell en 2010. Quelques bâtiments de cette époque sont encore debout, mais deux incendies majeurs au début du XXe s. ont détruit une grande partie de la ville. Le Wrangell Museum possède d’intéressantes photos d’archives qui relatent l’histoire de la ville avant les incendies et permettent de se faire une meilleure idée de l’ambiance qui y régnait dans ses plus belles années.
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